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Abstract

Fuir le poids du réel.

La transformation de la question du sujet en psychiatrie

Escaping the Stain of the Real: the Transformation of the Psychiatric Subject
Lewis A. Kirshner, Psychanalyste, Harvard Medical School - Harvard University (USA)
Dans cette présentation, à partir d'un ensemble de statistiques sur l‘histoire du traitement des maladies mentales aux Etats-Unis qui indiquent une dégradation de la quantité et de la qualité des services psychiatriques, l’auteur souhaite soulever des questions plus profondes au sujet du déclin apparent dans le souci pour le bien-être des patients psychiatriques et suggérer quelques approches possibles pour comprendre les changements qui se sont produits. Il propose que les patients qui souffrent des maladies mentales soient devenus marginalisés et sans pertinence à la culture contemporaine qui célèbre les possibilités pour l’auto- réalisation  de l'individu dans un ordre social libéral et individualiste.  Plutôt que de représenter une limite interne toujours présente sur l'horizon de chaque existence humaine, la folie est devenue l’indice d'une insuffisance purement biologique qui n’a pas de rapport avec le sujet "normal,"excepte, peut-être, comme l’indication périodique pour l'usage des drogues psychotropes. Dans le système régnant de la pensée, les principes justifiant des politiques économiques et sociales  ne reconnaissent pas la fragilité inhérente de l'existence face à la faiblesse humaine, aux désirs inguérissables, et aux  pertes inévitables Au degré que la présence des maladies mentales mine ces principes épistémiques, elle devient la "tache" d'une réalité inassimilable  qui ne peut pas être reconnue.

***
This presentation begins with an alarming set of statistics on the treatment of the mentally ill in the United States that indicates a degradation of the quantity and quality of psychiatric services over the last 20 years. These figures raise questions about the reasons for this apparent decline in concern for the well-being of psychiatric patients, which the author would like to explore. He argues that the mentally ill have become internal exiles, seemingly irrelevant to a contemporary culture that celebrates the possibilities for self-realization within an individualistic, liberal social order.  Rather than representing an internal limit present on the horizon of every human existence and, therefore, of universal concern, madness has become identified as a biological insufficiency no longer relevant to the “normal” subject, except, perhaps, as a periodic indication for use of psychotropic drugs.  In the prevailing system of thought, the principles justifying social and economic policies do not acknowledge the inherent fragility of existence in the face of human weakness, desire, and loss. To the extent that mental disorder of those most vulnerable or unfortunate contradicts these principles, it becomes the “stain” of an unassimilable reality which must be excluded from public consciousness.

